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			Jean-Luc Favre Reymond

			Les Versets Kanoniques

			JOURNAL I

			 

			(L’idéal)

			Du même auteur

			– Chasser les vivants, dormir avec les morts

			5 Sens Editions, 2020

			 

			– Petit traité de l’insignifiance

			5 Sens Editions, 2020

			 

			– Le registre, de l’origine de l’œuvre

			5 Sens Editions, 2018

			 

			– Tractacus logico-poeticus, Suivi d’Epistémè

			5 Sens Editions, 2019

			 

			 

			« Des ressources n’existent qu’autant qu’on les fait encore fructifier. En même temps, ce qui n’est en elles que potentiel les maintient en essor et les sauve de la limitation à laquelle est soumis l’actuel dans son étalement : les soustrait à l’enlisante positivité de l’achevé et de l’accepté. Des ressources qu’on explore on ne connaît pas la limite, tandis que les richesses qu’on possède sont d’emblée bornées. »

			 

			François JULLIEN

			 

			Pour Henry de Clairvoy

			 

			« Puisque le souvenir conditionne le présent, puisque le regard est supérieur à l’entendement – puissent les signes ouvrir le grand passage

			Il n’est de vérité que celle qui vient du fond de l’âme, alors que l’esprit est souvent un intrus

			Prétendre se situer face au trouble reste en effet une belle vertu

			Même secondaire,

			De l’horizon toujours vient l’éclaircie

			L’embellie solitaire

			Respire !

			Respire !

			Rends-toi libre »

			1

			M.B

			 

			La seule fin (je crois) afin de comprendre la source délibérant sur (l’intangible) appel de (l’âme) imperceptible atteinte (par l’effroi) ne

			suggère que l’indicible (trace) mémorisante à tort (ou à raison) comme une chape de (la contrainte est telle) finalement le jeu l’emporte sur le (désir)

			bien avant que (cette mémoire) abrupte délimite (toute guerre à une fin) s’imagine alors (que le danger) semble passer (derrière les murs) l’au-delà visite les cœurs (simple suggestion) véhiculant (drôles de meurtrissures) suppose encore qu’au détour du chemin (sublime rencontre) Dieu ! Dieu !

			Enfin (nu) compassionnelle ____ outrance de la parole (inversée), je suis le Père (résurrection) la Mère (troublante) le Fils (crucifié) pour l’homme (déraisonnable) mensonger (au pire) rampe à terre dans le désordre (funeste) du vide oblitérant (chaque concession) céleste (Tu ne tueras que)

			les imprévisibles (tu coucheras) avec ta promise (tu voleras le grain) de l’étable (tu vomiras ta foi) entre quatre portes (indistincte raison) sans espoir cependant pour soulager ta haine

			 

			« L’inquiétude est une affirmation clairement définie, non une simple suggestion de circonstance. »

			2

			Vitrine de l’absurde (ou) vile compromission

			quel aspect troublant (lourd) de la réalité palpable

			chemine à présent vers d’autres contrées

			(Imprécises) montrant le blanc du ciel (comme)

			si derrière (la cage) celle-ci n’est pas dorée (confectionne)

			des pages de silence (organique) traversant les lacs à hauteur de (couchant)

			Ce soleil (encore indicible (entre) tes dents (rompant) avec le sommeil

			Las ! Las ! D’entrevoir des espaces (clos) sur ce monde

			Inaudible perception de la dérive (qui ne fut) que la pleine conscience

			solitaire de (ton propre désordre) jouant sur les façades (intimistes) involontaires du (vide) entre tes yeux (malins)

			Encore une fois (l’erreur) a été commise (trop de confiance)

			Ou la malversation ?

			Reste à terre maintenant (ceci)

			 

			« La pensée conjugue les restes de la pensée est une fort mauvaise piste, voire une erreur magistrale. »

			3

			C et M

			 

			Comme l’intitulé absurde (une sombre) connivence

			Entre (toi) et le trépas n’assujettit pas les limites à la seule incarnation du (bien) regarde en profondeur l’œil sourd aux appels fulgurants (qui)

			rigolent entre deux ponts juste pour voir ____ si la terre tourne encore autour du soleil (vices) il n’en fallait pas moins pour corrompre la terre d’une odeur si pestilentielle (avec)

			en arrière-plan l’idée d’un monde plus bas

			mais tiré par les cordes ou bien alors sobrement délimiter les accès à (l’usine) aussi noire que tangible (ô divine) majesté qui remplit les cases vides comme un cul fécond (malhabile)

			il va sans dire ses petites avancées dans l’antre du rire

			(glauques) nos membres désarticulés selon les saisons (dès) que le monstre reviendra hanter nos nuits il faudra prendre garde à sa salive (vilain cocu)

			 

			« Rester à l’arrière d’un char comme toujours prévoir son retournement. »

			4

			Jusqu’à

			La première partie tu fus gagnante (enivrant) espace où regarder l’âme périr entre tes mains les ponts sont encore nombreux encore nombreux nombreux au-dessus du sol même si (catapulte) entre les vertèbres de la terre (citron vert) ange joufflu petit cochon les fesses en l’air (comme si)

			l’amour portait un sens nouveau (qui ne soit) ni le verbe d’alors ni le petit capuchon de la hantise (à force)

			de remonter le temps ce temps patine évite donc de trop te contraindre mange gaiement les orties de la gloire (il n’y a) pas d’Empereur___ plus juste (que celui) qui désigne l’infirmité (sacrée pensée) toujours à califourchon sur ta poitrine avec le sentiment de refaire toujours le même geste

			ô amour ô amour ô amour

			reste donc cloitrée entre ses hauts murs de béton cesse d’agiter la tête et rengaine tes lèvres aussi fade que soit la passion il y a encore un peu d’espoir derrière tes oreilles de pie cassée

			n’ajoute rien de plus à la formule consacrée

			(vas)

			 

			« Destination imprévisible des mots dans la langue. Profonde inertie cafardeuse ! »

			5

			Qu’à cela ne tienne vils pourceaux (en) cette heure creuse de perfide solitude où le chapon mange sa crasse et s’abreuve à l’égout

			(il s’en fallut) de peu pour que tu perdes ta barbe (ne souris) que si l’on te le demande ne t’aventure pas sur____ les pentes abruptes et fort mal dessinées configurées tracées tu n’as pas le vent en poupe et puis les asticots finissent par te ronger la bouche comme tu sens mauvais

			(j’ai) escompté les équations solitaires d’aucune d’entre elles ne figurent dans le registre de la connaissance universelle (temps) délibérément acide, oserais-je dire pourri battu à plate couture (ne cherchons)

			pas la bonne réponse contentons-nous de sentir le soufre avaler la salive la salive avalée avalée ravalée des plus humbles et les réduire à la misère (bordel) tu as bien___ raison d’absorber les haines autour de toi, dieu te regarde par le bout de son cyclone et la tempête t’est dévolue sauf si du coup cette équation n’a de sens qu’en vertu de procédés abscons

			 

			« L’octroi d’un nom plus que de raison. Faisons fi des convenances ! »

			6 - 1

			Bien s’il fallait recommencer ce serait maintenant

			encore que là encore j’ai

			un gros doute une épingle à cheveux

			n’est jamais que le reflet

			d’une montagne

			pas tout à fait sacrée ou bien que

			le mathématicien se trompe de chapitre

			en confondant les termes de l’espérance de vie

			scientifique d’une gazelle sauterelle, antilope éléphant, et gorille

			et mouches bleues

			et j’en passe selon que le désert accepte divines

			pénétrations par le bout

			du branle-bas de combat

			(entre) deux rivières encore à franchir

			ne sors jamais ta lance mais ton arc bande bande

			(sans)

			te soucier de la cible fais

			comme si le requin n’avait plus de mâchoire

			lui Gengis avait la langue aussi fourchue

			qu’un manteau de plumes charbon

			et la muraille qu’il te faut franchir

			sur la tête n’arrête pas

			les poissons d’eau douce à force de tergiverser

			avec le rien tu finiras (par creuser)

			ta tombe nul ne viendra

			te supplier de renoncer à ton suicide

			j’ai même envie de te dire de ne pas hésiter

			plonge et ne te relève pas

			 

			« Ante mare et terras et quod tegit omnia caelum »

			7

			Finalement il n’y aura pas eu de désastre apparent à force de compter les limites seuls les points de suspension persistent à contenir l’imaginaire (mais) il faut bien s’endormir sur un oreiller de plumes___ à condition toutefois de sauter quelques lignes à l’endroit ou à l’envers avec l’espoir de retrouver son visage d’antan (ô laideur) n’as-tu point remarqué que les animaux ont souvent la

			queue basse presque une anomalie naturelle anomalie naturelle naturelle

			ou bien que les hommes rangent la leur de peur qu’elle ne s’exhibe à tort et à travers (il y a) comme une sorte de dégoût lorsqu’il s’agit de boucler sa ceinture d’affréter des voiles étanches à toute légitime compréhension

			(ne rien changer) à ton attitude tu es____ sublime aussi verte qu’une plante céleste plante verte céleste (j’apprends) à tes côtés à contenir mes ardeurs en philosophie le désir n’a pas d’équivalent c’est une affaire de langage non de phénoménologie lorsque je relis Kant ou bien Hegel je suis pris de vertige et mon sang devient glacial et arrogant comme mes lèvres ouvertes à l’infini

			 

			« La raison qui ne répond qu’à un principe d’élection, et non à une revendication outrancière. »

			8

			La vigne achemine son parfum de purin sur tes tempes c’est édifiant ce contraste entre l’odeur et les couleurs qui se dégagent de cette fange (adroite) tu ne le fus pas toujours tes mots serviles ont cloîtré mon cerveau dans un abîme incolore (mais) ici les mots n’ont guère de prise___ sur la faculté d’émettre de nouveaux sons cuicui cuicui (enfant autiste)

			je le fus dès mon plus jeune âge que des couacs couacs ze suis li de conquir les cîmes ave la pofondeur du laboueur la bou(se) a ceci d’intrigant que (je fus aussi) jésuite de tous les cœurs en perdition amen amen amen ne cessèrent jamais de hanter___ mon esprit avec en prime

			la plus belle bible du monde (ne fut d’aucun secours) parmi les ouailles eux savaient à peine lire mangeaient du foin et des carottes à chaque repas pascal repas pascal repas pascal revivifiant repas sacré communément partagé partagé et la croix et ma croix empestait l’air et la pluie ce fut alors le déclin la fin des temps et rebelote avec cette insoluble___ souffrance qui m’attrape et par-devant et par-derrière de haut en bas à revers mais maintenant ô miracle je ne flippe plus à la vue des corbeaux noirs

			comme la suie noire puante

			 

			« La saveur d’un mot long, la longueur d’une phrase : L’envers du poème scélérat ! »

			9

			Jusqu’à présent rien n’avait changé du moins c’est ce que je croyais alors que le loup celui des steppes inconnues ravageait la contrée solitaire

			frappe frappe hurlait le berger loin dans ses pensées___ et les brebis n’en finissaient pas de gémir à l’agonie

			(qu’à cela ne tienne)

			si j’utilise une phrase pour une autre nul besoin de m’en vouloir je ne compte pas les choux pour le plaisir de lire___ des fadaises ma langue a regagné sa hutte (où) que tu sois ne crois pas que tu pourras longtemps fuir ainsi assis

			à califourchon à califourchon califourchon sur un nid de guêpes

			car les ronces accrochent ta robe sans se soucier des kilomètres à parcourir entre

			(tes dents) il y a comme une cavité creuse en regardant de plus près dans ta bouche sous ton menton j’ai aperçu un noir papillon qui te suçait les sangs drôle d’habitude qu’ont pris les animaux___ pour exprimer leur indistincte gratitude

			(féminin) masculin est une drôle de question

			je dirais même un dilemme pas besoin d’élaborer des théories qui n’ont guère d’avenir je préfère me concentrer sur l’existant bien que

			 

			« Juste dire, une fois sur deux. Ne pas aller jusqu’au bout de l’intention initiale. »

			10

			Donc si tu étais de consciente du mal que tu propageais à l’envers de mes tempes alors il te faut maintenant renoncer à me prendre passé présent futur n’est plus la question du jour disons que___ pour te pardonner il faudrait que tu changes de fusil d’épaule chasseresse ou bien de continuer à distribuer des bonbons sur ta planète infantile (cesse) donc de bourdonner

			dans mes oreilles ces noms que je ne comprends pas je ne suis pas un oreiller de soie (j’aspire) à reconnaître mes torts et exercer ma compassion sur la race humaine toujours humaine rien qu’humaine

			rien que rien que

			fou fou chantait-il parfois dans les rues sombres accompagné de sa guitare de pacotille des sons si horribles que la terre___ s’effondrait sur son passage (bien fait) il ne fallait pas croire à tous ses mirages ô seigneur ô seigneur tu en as mis du temps pour abandonner

			tous ces vers de terre qui emplissent ton cerveau tu en auras mis du temps à rassembler les conseils des sages ces petits angelots qui espèrent encore survivre à la tempête finale

			eh bien ce sera non (non) car le monde doit___ finalement disparaître si l’on en croit les écritures (triture) dans tous les sens la prophétie moi moi je me dresse (droit) face au vacarme de l’âme

			invincible c’est certain

			et toi ?

			 

			« Si JE maudis ta face, n’hésite pas un seul instant à me frapper. »

			11

			À seule fin de croire qu’il existât une échappatoire entre la terre sèche et le divin que nul ne s’aventure dans cette parenthèse issue du caprice des hommes où bien que la chair soit intimement corrompue___ depuis des siècles encore qu’il faille se méfier des théologies négatives

			(à force)

			de se nourrir de pâquerettes il en devint complètement fou, non qu’il fusse plus sensible que ces autres congénères mais que voulez-vous son cerveau ressemblait à un citron pressé que de surnoms que de surnoms et tête à gifles (fut)

			martyrisé durant de longues années amputé des deux jambes, moignon fut-il surnommé lui en riait car il pleuvait des cordes___ dans sa conscience et se prenait pour un moineau ingurgitait des graines à en vomir (vermicelle) devient aussi son colifichet va-t-on savoir

			pourquoi l’humanité se niche dans la soupe va-t-on savoir pourquoi il existe de telles différences entre les parias n’y pensons même pas

			l’injustice est de mise

			l’injustice est de mise

			l’injustice est de mise

			 

			« Précisément est le terme obsolète de la loi inféconde. »

			12 - 2

			Cesse donc de geindre à tout instant

			tu fatigues mon esprit

			et ma langue mes oreilles sont remplies de farine blanche

			et je n’entends plus rien

			une drôle de brise a effleuré mon front

			au moment de passer à l’acte

			j’avais bien mis mon couteau dans les poches

			soudain il disparut,

			j’ai pensé alors que

			dieu faisait son œuvre

			ne pas précipiter l’âne bâté trop tôt en enfer

			(à moins) que le langage

			ne devienne à son tour inaudible

			juste à peine perceptible

			on dit que la grammaire

			est retorse naturellement et

			pratiquer plusieurs langues

			en même temps

			n’est pas forcément de bon aloi

			(allez vas-y) montre-nous

			que tu es le meilleur

			toi qui composes des vers à partir

			de devises empruntées au panthéon de la stupidité :

			(ah j’en ris) lorsque j’entends les vers

			que tu déclames dans

			les toilettes de ton lycée

			professeure de mes deux

			où as-tu appris toutes ces ignorances

			personne d’ailleurs ne t’a jamais rien demandé

			aujourd’hui faible inspiration

			bois du vin

			 

			« Ante mare et terras et quod tegit omnia caelum »

			13

			non non ce n’est pas juste j’ai mangé ma colère juste avant de vomir mon gosier j’ai comme la haine entre les dents elle vient à point éteindre mes doutes je déteste les chauves-souris pauvres bestioles toutes noires toutes rabougries (là encore) c’est une affaire de mathématiques toutes les équations ne se ressemblent pas il y a___ comme des trous dans chaque règle

			chaque calcul est en soi une erreur on s’imagine

			filer tout droit et puis finalement on marche de travers où bien que le chemin soit déjà tracé dès la naissance pourquoi pas d’ailleurs ce serait moins pesant pour l’âme et le cerveau mais de quelle âme parle-t-on au juste celle que l’on emprunte @ emprunte @ emprunte @

			au dieu muet alors que la vie (surtout) évite de parler et d’écrire,

			il m’a dit cela

			pas facile d’être un caniche quand le loup aboie il vous (bouffe) vite fait il vous empêche de respirer 

			heureusement ce n’est pas lui qui va changer le monde

			on suffoquerait

			 

			« Tous les procédés affirment la même direction éligible à l’entendement. »

			14

			Jusqu’à présent rien n’était vraiment fixé il existait encore une porte ouverte sur l’infini le monde n’était pas encore ténébreux on y respirait un bon air puis vinrent les troubles et les calamités___ et le monde tomba dans un chaos sans fin ce fut le règne des chouettes et des corbeaux on mangeait de l’herbe sale (salopard) de Copernic il a bien dit la vérité

			sur l’état du soleil et de la terre

			arrête donc de tourner en rond et de marcher en arrière les fesses à l’air c’est presque détestable une attitude pareille enfin bon tu es libre de te moquer du seigneur pas moi je fais vraiment la distinction___ entre

			les idiots de ton espèce espèce les idiots de ton espèce et (la farine) aujourd’hui ne semble guère comestible je t’invite vivement à changer de régime avale de la bouillie ou des petits légumes juste de quoi te remplir

			ta panse de charognard @

			ainsi dérive ceux qui ont perdu la foi il faut se laisser éprouver par le ciel y compris quand il nous ment cela n’a guère___ d’importance le Verbe est une simple métaphore fais en ce que tu veux ne la donne pas en pâture aux chiens du désert apprends à t’en nourrir avec respect et équité

			 

			« Lorsque l’incompréhension règne, oppose un véto sournois ! »

			15

			J.O

			 

			Il y a dans la bouche de l’eau comme une sorte de tristesse bien arrêtée située entre la plante-plainte des omoplates et le cœur saigné juste de quoi souffrir un peu juste de quoi se poser toujours la même question rengaine sans réponse toutefois pas la peine de jouer les héros___ quand

			l’ardeur vous manque sacré vieux frère vieux frère vieux frère vieux machin

			à la recherche du temps perdu dans l’entretemps du désir inassouvi où le langage ne trouve pas forcément refuge___ ton vieux père admirable qui aima les vignobles plus que la vie héritage

			(imparfait) du recommencement soudain que l’amour s’effaça entre deux esplanades escapades plusieurs voyages

			dirais-je au sein de l’entre-prise la science ne résout pas tous (les cataclysmes) et ne fait guère souci de l’espoir environnant___ tu en sais quelque chose toi qui a roulé ta bosse sur tous les continents dans l’espoir d’y trouver une nouvelle voie (voix) ô injustice ô redondance d’une gloire éphémère ce qui fut dit ne fut jamais totalement pris (compris) juste le temps d’un bon repas et d’un cigare avec en arrière fond l’idée d’un profond dégoût de soi (soie)

			 

			« Lentement ! Lentement ! Est un processus d’accélération légitime non ? »

			16

			À l’inverse du soupirant il y a le soupirail il existe un soupirail pardon qui sert parfois d’abri à la conscience perdue les deux___ sont issus de la même vertu ils attendent une éclaircie passagère dans leur morne vie (attends) que la tempête soit passée pour prendre la bonne décision

			soit tu aimes les cabanes de verre et les grands pâturages et l’eau vertigineuse les belles cascades longues comme le Nil mais quoi tu n’es pas destiné à la prédication cherche un autre refuge là où (ton imaginaire)

			pourra tantôt servir ta haine et tantôt ta sérénité

			ta sérénité ta sérénité mal employée c’est selon (encore) qu’il faille une fois de plus se méfier des appels célestes___ on ne sait pas vraiment d’où ils proviennent certes au commencement était le Verbe (là ça se) complique mais tout de même fourrer sa tête dans un étau d’acier sans avoir eu le temps d’y réfléchir @

			il y a comme une sorte de gageure (blessure) sous la peau alors n’invite pas les termes de l’espérance sauf d’y avoir été contraint plutôt invité par un vrai messager celui-là tu le reconnaitras à la qualité___ de son silence son teint pâle et la féminité de sa voix ne le rejette pas ne le repousse pas tends-lui sincèrement ta main androgyne incarnée à ce moment-là tu connaitras la réponse à toutes tes attentes

			(sagouin)

			 

			« Libre de parcourir les distances, toutes distances ! Libre de se laisser distancer par les éléments. »

			17

			À bras-le-corps nul ne le dit la bouche est une éponge malodorante

			et les mots insufflent une drôle de mélancolie derrière les tempes juste après la rigole il y a une petite chaumière (où) poussent des champignons vénéneux pas besoin de regarder à travers la vitre les mauvaises___ herbes y font leur beurre (j’ai) toujours pensé que le langage avait un quelque chose d’imparfait et d’inaccompli

			ô certes je ne suis pas un génie mais tout de même j’ai l’œil je reconnais les bons poètes des imposteurs et ils fourmillent dans un sérail que jamais je ne franchirais de peur de me brûler les fesses___ et les tympans qu’à cela ne tienne (la grammaire) permet une ouverture sur les mondes clos comme si la rhétorique avait son mot à dire aussi (foutaise)

			nulle science n’est en mesure de combler les trous blancs et noirs sur l’échiquier de la destinée il vaut d’ailleurs mieux se tenir en retrait

			à l’écart des bateaux qui chavirent en pleine mer___ juste avant d’arriver au port (méfions-nous) de ces capitaines à la voix sourde et rauques et qui portent un bandeau noir dans leur dos

			ils respirent le fumier et les singes sont leur porte-parole

			surtout les éviter (nez)

			nez nez nez

			 

			« Sentiment imperceptible de l’attente vaine. »

			18 - 3

			Branle-bas de combat

			ils arrivent les monstres avec leurs costumes

			à trois balles du mauvais tissu

			bleu rouge orange jaune

			cela donne envie de vomir

			rien qu’en les côtoyant

			ces gens du cirque

			ô pardon je ne parle pas des artistes

			les vrais ceux qui se mouillent sans filet

			mais plutôt des rebouteux des rues

			ceux que l’on trouve dans les livres de légende

			avec leur gros nez rouge

			et leurs lèvres tordues,

			je reprends ma route

			(après) tant d’années de regrets masturbatoires

			c’est sûr je ne suis pas un gars surréaliste

			encore moins allumé, juste un peu vantard

			sur les bords de quoi alimenter

			mon narcissisme (imagine) -

			une glace opposée à une autre glace

			qui se reflète (se faufile)

			dans un miroir brisé

			(c’est de circonstance)

			il suffit d’échafauder de nouveaux plans

			juste de quoi ne pas être pris

			pour un meurtrier arrête de parler arrête d’écrire

			quelle horreur

			on n’est pas loin de la dictature protéiforme

			quand le pouvoir se mêle d’écriture

			c’est la chienlit

			ils bousillent tout ces cons

			qui se prennent pour des apôtres

			de la nouvelle pensée solidaire

			humaine

			ils se prennent pour Dieu le père

			mais leur langue est fade et laide

			souvent répétitive et ils n’ont guère d’imagination

			c’est le lot des sots (de poisse)

			allez ne regarde pas en arrière

			vas plutôt de l’avant

			marche leur dessus sans demander ton reste

			car ils n’ont pas d’armée

			juste deux ou trois serviteurs (corrompus)

			à leur botte mon Dieu

			comme ils sentent le moisi

			faut-il leur pardonner d’être si sales dans leur culotte

			moi je reste ô bonheur

			un résistant

			 

			« Unus erat toto naturae uultus in orbe »

			19

			M.A

			 

			La brise qui ourdit le sol n’est pas forcément nominale et il n’y a pas forcément de grandes priorités (l’ange) lui ne se soucie guère du langage des signes il accuse uniquement réception des contraintes célestes ___ il faut aller voir du côté de l’Orient là où la chaleur demeure toujours intense faire confiance aux coléoptères et aux scorpions ils ne possèdent ni vices ni corruption charnelle (et leur poison est informel sans être inoffensif) ils vous écoutent au moins chanter des tirades qui n’en finissent pas de sombrer dans le chaos des astres (soudain) ta voix s’est éteinte
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